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Les personnages de La guerre d'Eve sont entièrement fictifs. Toutefois, les histoires et événements racontés sont inspirés de faits réels, qu’ils relèvent de la sphère privée ou publique.

Cette série comprend douze livres, chacun d’environ 20 000 mots, publiés à intervalles d’environ deux mois. À la fin de chaque volume, vous trouverez des biographies succinctes des véritables héros et héroïnes du SOE, qui ont servi de modèles pour Eve Beringar, Guy Samson et Mimi Duchamp. J’ai eu l’honneur de découvrir ces personnes incroyablement courageuses et intègres. J’espère que vous apprécierez leurs récits ainsi que les aventures de mes personnages dans La guerre d'Eve.




























Les livres d’Hannah sont disponibles en version imprimée, en eBooks et en livres audio, avec des traductions en cours.
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À ma famille, avec amour.
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Août 1943


Je suis monté sur mon vélo et j’ai pédalé deux kilomètres vers le nord, de Dol-de-Bretagne à Le Grand Frouville. C’est là que je devais retrouver Guy Samson, l’organisateur de mon réseau, ainsi que notre opératrice radio, Mimi Duchamp.

Nous avions plusieurs messages à envoyer et à déchiffrer, notamment une demande de Maxime Durand, le chef du Maquis, qui sollicitait davantage d’armes et de munitions. En entraînant ses hommes, nous avions en effet épuisé une grande quantité de munitions dans les forêts entourant Dol-de-Bretagne. Un nouvel approvisionnement s'imposait donc.

Durand nourrissait encore un certain ressentiment à mon égard pour mon rôle d'organisateur et d'instructeur de son Maquis, mais il réussissait à flatter son ego en s'attribuant les succès à la fin de chaque séance. Tant pis. Du moment que ses combattants apprenaient et étaient prêts à réagir lors de l’invasion des Alliés, cela ne me dérangeait pas ; je ne me souciais guère de leur opinion, comme on disait chez moi.

Nous devions également demander un nouvel envoi de savon et d’articles de toilette. Pour moi, ces produits étaient indispensables, ce n’était pas du luxe, et le Major-Général Colin Cunningham, connu sous le nom d’« Arthur », était content d’accepter cette demande pour me satisfaire.

Le vieux corps de ferme au Grand Frouville n’avait pas d’électricité. Cela nécessitait donc au moins deux personnes pour faire fonctionner la radio à batterie. Malgré ce manque d’électricité, cette vieille ferme était devenue l’un de nos endroits de prédilection, un excellent point de transmission.

Son emplacement isolé constituait l'un des principaux avantages de cette ferme. Si la Gestapo se présentait, nous aurions le temps de cacher notre radio et de nous échapper.

À travers un air chaud et ondulant, Guy est arrivé à vélo jusqu’à la ferme. Il avait l’air en forme, en bonne santé et athlétique, son corps bien musclé grâce à de nombreuses heures passées à faire du vélo.

Sous l’identité d’un archéologue, Guy avait exploré plusieurs sites historiques de Dol-de-Bretagne, recueillant des renseignements locaux qu’il transmettrait ensuite à Arthur.

Il a appuyé son vélo, un ancien modèle blanc avec une bosse distinctive sur le tube supérieur, contre un mur de la grange. « Des soucis ? » a-t-il demandé.

« Aucun, » ai-je répondu. « Tout est en ordre. »

Guy a acquiescé et nous sommes entrés dans la grange. À l’intérieur, nous avons retiré une bâche et des paquets de foin pour dévoiler la radio ainsi qu’un générateur à pédale.

Le générateur était une invention à la Heath Robinson, réalisé avec une chaîne de vélo et monté sur un cadre en bois et en métal. Nous l’avons placé près de la porte et ajusté le siège. Guy, assis bas, étendait les jambes et pompait avec ses bras puissants.

Alors que Guy testait le générateur, Mimi est arrivée à vélo. À l’origine, sous couverture en tant qu’infirmière de district, elle parcourait la campagne sur un vélo rouge vif, mais, à ma suggestion, elle avait échangé ce modèle contre un vélo gris sans caractéristiques particulières.

« Tout va bien ? » a demandé Guy.

Mimi a secoué la tête, puis s’est mise au travail, ouvrant le boîtier de la radio pour exposer un enchevêtrement de fils et de bobines. Elle a sorti un ruban rouge de ses cheveux, l’a déplié et a examiné le code du jour. Accroupie sur un tabouret à trois pieds, elle a posé son clavier sur une caisse retournée, prête à transmettre.

Conformément à notre routine habituelle, je surveillais la porte de la grange pendant que Guy pédalait et que Mimi envoyait et recevait des messages. Nous avions une fenêtre de vingt minutes, au maximum trente minutes, avant que la Gestapo ne puisse détecter notre signal.

Mimi était l’opératrice radio la plus rapide de France, transmettant à un rythme de vingt mots par minute. Cependant, elle avait récemment ralenti, le stress d'une éventuelle découverte ayant laissé des traces.

Une fois nos messages envoyés, nous avons commencé à déchiffrer les réponses d'Arthur.

« Qu'est-ce qu'on a reçu ? » ai-je demandé.

« Arthur s'inquiète du dernier engin de terreur des nazis, » a répondu Guy, « une fusée qui pourrait provoquer des pertes massives, de la destruction et le chaos en Grande-Bretagne. Les observateurs sur les sites d’essai rapportent que ces fusées volent au-dessus, deviennent silencieuses puis tombent. Leur vue est déjà assez troublante, mais le silence qui suit est encore plus terrifiant. »

« Les nazis sont en train de développer un site de lancement à la périphérie de Paris, » a poursuivi Guy. « Arthur veut que nous identifions ce site pour que la RAF puisse le détruire. »

« Comment allons-nous faire cela ? » ai-je demandé.

« La Résistance à Paris pense avoir repéré le site, » a expliqué Guy. « Arthur souhaite que nous confirmions leurs soupçons et leur fournissions l'emplacement exact. Si la RAF bombarde un site inoffensif et fait des victimes civiles, cela provoquerait un mauvais ressenti, fournirait des arguments aux nazis et nuirait au soutien de l'invasion. Donc, nous devons être absolument certains ; aucune erreur n'est permise ; il faut être précis. »

« Pourquoi le réseau local de Sherlock ne s'en occupe-t-il pas ? » a demandé Mimi.

Guy s'est frotté le menton. Il a jeté un coup d'œil par-dessus mon épaule, scrutant l'horizon pour s'assurer que la Gestapo n'avait pas pu tracer notre signal.

« Récemment, » déclara-t-il, « les nazis ont capturé l'opératrice radio de Sherlock. Le réseau parisien est en ruines. Ils ne sont pas en mesure de prendre en charge une mission aussi importante. »

« Il y a beaucoup de manigances en cours, » ajouta Guy. « Arthur pense que les nazis utilisent des opérateurs radio capturés pour envoyer de faux messages, mais tout le monde dans son équipe n’est pas de cet avis. En ce moment, les messages continuent d’être envoyés et reçus normalement. »

« Ce qui signifie, » dis-je, « qu'il est possible que les nazis reçoivent des informations sensibles, comme l’arrivée de nouveaux agents. »

« Exactement, » confirma Guy. « Ces personnes sautent en parachute vers leur propre perte. »

Mimi se leva. Avec une expression pensive assombrissant son joli visage, elle cacha sa radio sous la bâche et la recouvrit de foin, puis la caressa tendrement. Les radios étaient notre bouée de sauvetage, précieuses pour chaque opérateur.

« Chaque opérateur radio a sa propre touche, » expliqua Mimi, « comme une empreinte digitale. Nous avons chacun notre propre rythme et style, et si nous devons transmettre sous pression, nous pouvons ajouter un mot-code. »

« Tout le monde chez nous le sait, » ajouta Guy, « mais les systèmes et protocoles commencent à s’effondrer. C’est le chaos et le stress de la guerre. Parfois, la logique prend un temps d’arrêt et on n’arrive pas à penser clairement. »

« Donc, » dis-je, « il devient de plus en plus difficile pour Arthur de faire confiance à ses agents en France, et pour eux de lui faire confiance. »

Guy hocha la tête. « Pour ce qu’il en sait, les nazis ont peut-être infiltré et compromis plusieurs réseaux. Il peut imaginer une scène où un officier de la Gestapo menace un opérateur radio avec une arme et l’oblige à envoyer des messages. »

Mimi frissonna, se détourna et se dirigea vers la porte.

« Quelle est la solution ? » demandai-je.

« Nous avons besoin d’une mission claire et réussie, » répondit Guy, « pour rétablir la confiance des deux côtés. »

J’ai trouvé un balai, j'ai balayé le sol et dissimulé toute trace de notre présence. Dehors, les oiseaux chantaient, le soleil d’été brillait sans relâche et les champs étaient brûlants sous la chaleur. J’avais envie de me promener sur une plage, de retrouver une certaine normalité. Cependant, tant que les fascistes occupaient la France, la lutte devait continuer. Je me promènerais sur une plage, après leur défaite.

« Le site de lancement suspect se trouve à la périphérie de Paris, » annonça Guy. « Je vais partir en avant et retrouver la Résistance à Paris. Nous avons un contact, Léon Bernis à l’Hôtel Bernis. Tu pourras me rejoindre dans quelques jours. » Il se tourna vers Mimi et lui demanda : « Ça te convient ? »

D’ordinaire pleine d’énergie, Mimi était restée silencieuse durant toute notre session de transmission. À présent, elle semblait épuisée et tendue. Son stress était évident, et je craignais qu’elle ne finisse par céder sous la pression.

« Nous n’avons pas d’autre choix, » soupira Mimi.

« Un changement de décor te fera du bien, » dis-je, tentant de lui remonter le moral. « Paris en été, c’est magnifique. Allons-y. »
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